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au nord de Gunzwyl sur la crete d'une colline se dirigeant des cette
localite vers le nord, dans la direction de Niederwyl et Burgi. Le
2° regiment d'artillerie, front k fest, encore plus au nord sur la

memo colline.
Les bataillons 58 et 59 etaient. postes ä 500 m. en avant de l'artillerie.

Le balaillon 60 avait deux compagnies devant Gunzwyl et
deux compagnies derriere cc village. Les bataillons 55, 50 et 57

etaient en reserve. La cavalerie etait en arriere de Gunzwyl.
La marche en avant du 13,nc rögiment d'infanterie du corps du

Sud etait liee ä des difficultes de terrain considerables : il fallait
cheminer dans la foröt öpaisse et clepourvue de roules du Herlis-
berg. II parvint cependant ä triompher de ces obstacles.

Le 10"" rögiment d'infanterie se deploya dans la direction
d'Adisdiwyl.

Arrivee ä 10 3/4 h., toule la VIII"10 brigade d'infanterie etait
deployee entre le ravin de Witwyl el Aclischwyl, front ä l'ouest.

Immediatement k l'arriere du IG"10 rögiment on vit pointer la tele
de colonne de Partillerie qui avait ilü deployer les plus grands
efforts pour gravir le Herlisberg. Elle se deploya derriere l'infanterie
ile la VIII"" brigade, ä droite et k gauche du groupe de maisons
d'Adischwyl.

Apres avoir tirö quelques coups conlre l'artillerie ennemie ä

2500-2800 m., le combat fut termine.
Jmi consideration des preparatifs ä faire pour le licenciement des

unites de la IV""' division, on ne poussa pas plus loin les Operations.
Cn ne vit cloue que les preparatifs de l'attaque mais non poinl une
execution.

Ainsi se terminerent les manceuvres de la quatrieme division.

Le general iraneais Margueritte.

En möme lemps epie la Suisse inaugurait ä Geneve le monument
du general Dufour, la France consacrait k Fresnes-en-Woevre, chef-
lieu de canton du departement de la Meuse, le monument eleve au
brillant general de cavalerie Margueritte, epii fut blesse mortelle-
ment devant Sedan le 2 septembre 1870 et mourut quatre jours
apres au chäteau cie Beauraing, en Belgique, chez Mme la duchesse
cl'Ossuna.

Le general Margueritte avait alors quarante-sept aus. C'etait le

plus jeune gönöral de division de l'armöe el l'un des plus beaux
soldals de France.

Impossible de parcourir une histoire de militaire plus eloquente
dans sa secheresse que la liste des ötats de services du gönöral
Margueritte.
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Le 15 janvier 1823, il nait ä Manheulle, petit village ä quinze cents
metres de Fresnes, clans la plus modeste, la plus pauvre maison du

village, une de ces maisons de paysan lorrain dont le sol n'est

que de la terre battue, sans parquet ni carreaux.
A huit ans, son pere, un simple gendarme, l'emmene avec lui en

Algerie, oü l'appelle son service.
A quinze ans, il s'engage lui-meme aux gendarmes d'Afrique, oii

il reste trois ans, puis il entre aux spahis avec lc grade de sous-
lieutenant.

L'annee suivante, en 1843, il est döcorö, a vingt ans Puis, malgrö

son äge, on l'euvoic ä Teniet-el-Häd comme chef du bureau
arabe.

Deux ans apres, cn 1846, il passe lieutenant an 3° rögiment de

spahis.
En 1851, il est nommö capitaine el cominandant supörieur du

cercle de Teniet-el-Häd.
En 1855, il va Commander le cercle de Laghouat, oü il demeure

jusqu'en 1801, epoque ä laquelle il rentre en Erance avec le grade
de lieutenant-colonel au 12' regiment de chasseurs.

Puis il part pour le Mexique, d'oü il revient colonel au 3°

chasseurs d'Afrique.
General de brigade et commandant la subdivision d'Alger en

1807.
Le 30 aoüt 1870, enfin, il est nomme general de division, par le

meine ordre qui nommait le genöral de Gallifet, son ami et compa-
gnon d'armes, general de brigade.

Deux jours apres, sur le plateau d'Illy, en avant de Sedan, il est
frappe mortellement d'une balle en plein visage, au moment oü il
allait charger avec sa division sur les masses prussiennes qui s'avancaient

rapidement ä sa rencontre.
Un tömoin oculaire, son officier d'ordonnance, le lieutenant Bc-

verony, a laisse une relation saisissante de cette belle mort de
soldat.

« Vers deux heures, le general fit arreter la division derriöre un
mamelon au sud du village de Floing ; il continua ä s'avancer de sa

personne dans la direction de l'ennemi. En arrivant sur la cröte
d'un leger mouvement de terrain, nous fünies assnillis par une gröJe
de balles et nous vimes les Prussiens s'avancant rapidement et en

groupes serres sur la pente au sommet de laquelle nous nous trou-
vions. Le general arreta son cheval et le fit tourner ä droite, offrant
par consequent le cötö gauche ä l'ennemi. Je me trouvais ä sa

gauche et tout pres de lui, lorsque tout d'un coup je le vis tomber
violemment la face contre terre. »

La balle avait penetre par la joue gauche et etait ressortie par la
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joue droite, atteignant le palais, deracinant quelques grosses dents
et coupant une partie de la langue.

Cependant l'officier, aide par Jean, l'ordonnance, parvient ä faire
remonter le general sur son cheval, sous une gröle de balles tirees
de tres pres, les Prussiens avancant toujours et visant le groupe
comme une cible, et le ramene enfin vers sa division.

En apercevant le general grievement blesse, tous, officiers et
soldats, baissent respectueusement leurs sabres ; puis, la consterna-
tion faisant place ä la rage, un meme cri s'echappe de loutes les
poitrines :

« Vive te general! vengeons-le I »

C'est alors que le blesse se redresse — soutenu par le lieutenant
Reverony et par son ordonnance — remercie de la töte ct trouve
encore la force de montrer l'ennemi avec le bras gauche ct de crier
de sa pauvre bouche mutilee, qui crache les dents dans un flot de
sang :

« En avant! »

C'est cet höro'ique mouvement que le sculpteur Albert Lefeuvre
a reproduit dans la belle statue que l'on inaugurait le 2 juin ä
Fresne.

Margueritte est represente debout, l'epee tendue vers l'ennemi
et soutenu par un chasseur d'Afrique dont le bras lui entoure la
taille, dont le genou lui maintient la jambe.

Les principaux episodes de la vie du höros sont retraces dans des
bas-reliefs qui ornent le piödestal en marbre des Vosges, haut de
six metres. On y lit: Laghouat — Teniet-el-Häd — Krour-el-Hai-
ram — Ain-Mahdi — Djelfa — Garddia - Milianah — San Lo-
renzo — -San Gablo del Monte. — Pont-ä-Mousson — Sedan.

C'est une belle oeuvre, d'une male et grande beaute.
Cette statue a ete eievee par souscription, avec la piece de bronze,

d'argent ou d'or d'amis ou d'inconnus, gens riches ou pauvres,
soldats, generaux, paysans, artistes, industriels, professeurs, femmes,
enfants.

Chose curieuse et touchante, un tres grand nombre de ces
souscriptions, le tiers au moins, arriverent d'Afrique, et de longues
series de noms algeriens, aux arabesques compliquees, vinrent
s'inscrire sur les listes, en regard des noms francais, glorieux ou
inconnus, reunis dans une pensee commune.

C'est que, si le general Margueritte avait laisse dans l'armee la
renommee d'un höros, le souvenir que les Arabes avaient garde de
lui tenait du fanatisme.

Le general Margueritte, en effet, fut avant tout un Africain. Toute
sa carriere militaire, depuis l'äge de huit ans, et ces deux campa-
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gnes excepte, celle du Mexique et la derniere, celle de Sedan, s'est
öcoulee en Algerie.

« II appartient ä l'Algörie, a dit son fils dans le livre emu et emou-
vant qu'il a publie sous ce titre : Mon pere; il a laisse son empreinte
lä-bas, vigoureuse et nette.

« Avant tout, il est Arabe, lui aussi. Comme eux, il aime le cheval,

la course et le dösert, les tours de force dont l'audace semble

narguer la carcasse humaine et tenter tout ce qu'elle peut risquer
sans mourir. Toute sa vie d'enfant, d'homme, s'est öcoulee dans la
profonde ötude, l'absolue connaissance de l'Algörie. C'est un des

rares Frangais qui aient vraiment compris, devine ce pays et les

moyens de le dominer, de le coloniser, d'y etre redoutes, respectes,
nimes. »

Apres s'etre montre soldat intröpide et chef habile et prudent sur
maints champs de bataille, le general Margueritte fit preuve k
Teniet-el-Häd et surtout ä Laghouat de toutes les qualites d'un orga-
nisateur de premier ordre.

Nul ne comprit mieux l'etat social du peuple arabe, nul ne penetra
plus profondement son caractere intime, nul ne sut trouver avec
plus de perspicacite son point faible, l'endroit par oü on pouvait le
prendre et le dominer.

Enfin, et par dessus tout, il avait celte intrepidite naturelle, ce
möpris hautain du danger, cpii sont pour FArabe les premieres vertus

de l'homme.
Gliasseur passionne, il ne se contenta point de chasser le lievre

ou la poule de Carthage, voire l'autruche ; il a passe de nombreuses
nuits ä l'affüt du lion et de la panthere.

II a meme raconte ses chasses dans un volume recemment reim-
prirnö, les Chasses de l'Algerie, un volume amüsant et instructif,
ecrit d'un style sobre et colore ä la fois — un vrai livre de chasseur
et de soldat.

Le 2 juin, ä Fresnes, on se montrait, avec un respect attendri, la
veuve et les deux enfants du general Margueritte, qui etaient venus
de Paris, oü ils habitent, assister ä la glorification de celui qu'ils
pleurent depuis treize ans.

Parmi les tliscours prononcös au pied du monument devant une
foule considerable, on cite entr'autres ceux de M. le general Fevrier,
commandant du 0° corps d'armee, de M. le chef d'escadron Reve-
rony, ancien officier d'ordonnance de Margueritte, aujourd'hui
instrueteur-chef k Saumur, et de M. le colonel Liclitenstein, delegue du
president Grevy. Un banquet a reuni, dans la soiree, de nombreuses

notabilitös militaires et civiles, oü de chaleureuses paroles ont
encore ete öchangees.
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